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ERRATUM 

BIz. 147 laatste alinéa en l)lz. 148 alinéas 1 tôt en met 13. te lezen op 

hlz. 149 « Eglise Notre-Dame du Sablon » na 4e alinéa. 

ERRATUM 

Page 147 dernier alinéa et page 148 alinéas 1 jusqu à 15 compris, à 

lire à la page 14Q « Eglise Notre-Dame du Sablon » entre filinea 4 et 
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A V A N T - P R O P O S 

I. architecture romane de la Meuse moyenne est [jour I essentiel 
une architecture de monuments disparus. Ses grands témoins cle pierre 
ne sont plus. Nul d entre eux. sinon Ste-Oertrude de Nivelles et 
St-Servais de Maastricht en moindre mesure, n a survécu à la tourmente 
révolutionnaire et aux destructions massives qui I ont illustrée. 

L idée que I on s en fait aujourd hui est souvent fonction des seules 
églises conservées. Mais celles-ci sont de moyenne ou de petite enver-
gure. I ) où le caractère faussement exceptionnel, dans sa réa lité histo-
rique, cle la collégiale de Nivelles. D où aussi cette vue des choses 
fragmentaire et surtout, comme I ont montré les analyses méthodo-
logiques de P. hrancastel (') et comme le supposent diverses raisons, 
concommitantes ou pas, d ordre économique, social, liturgique et cle 
prestige, tronquée. 

I 'ne étude sérieuse doit s appuyer au premier chef sur une connais-
sance profonde et aussi large que possible des grands édif ices disparus 
qui ont orienté et défini fondamentalement I évolution du groupe archi-
tectural mosan durant I époque ottonienne. Cette connaissance seule 
permettra d envisager un jour le problème dillicile des origines et de 
I originalité de 1 architecture religieuse de I ancien diocèse de Liège au 
Xle siècle. 

Sans cloute I". Bellmann s était-il déjà penché sur ce problème ("). 
Mais son ouvrage, publié imparfaitement en 1Q41, comportait certaines 
lacunes dcins I information, certaines erreurs dans I interprétation et plus 
encore une méconnaissance grave des « conditions historiques ». Il n était 
pas inutile de le reprendre après un quart de siècle pour le compléter, 
le nuancer et le corriger au besoin. 

C est à quoi s attache 1 analyse qui suit. Elle est consacrée à I an-
cienne cathédrale ottonienne de Liège. Elle constitue une monographie 

(1) I. humanisme roman. Critique des théories sur I art du Xle siècle en F rance. Rodez, 1942, p. 24 
et 143 

(2) /,ur Bau und Kunstgeschichte der Stiftskirche ron Nivelles, Munich, IQ41 (extr. des Miinchener 
Beitrage zur Kunstgeschichte. vol. 8). L A a confronté les réalisations de Nivelles, Liège. Saint-Trond 
et Stavelot pour chercher à définir leurs traits communs et, dès lors, à trouver leur origine. 
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archéologique qui s inscrit en tête cl une série d études réservées aux 
grands édifices niosans disparus. Plie forme le premier chapitre d une 
enquête plus vaste et de longue haleine. 

Au ternie de celle-ci, des conclusions reprendront, en les élargissant 
et en les approfondissant, les considérations proposées à la fin de chaque 
monographie. Piles susciteront peut-être une synthèse meilleure de I his-
toire de I architecture mosane au Xle siècle. Deux monographies de ce 
genre ont paru (**) : une quatrième sur Saint- I rond n a pas encore trouvé 
place dans une revue. Celle qui se présente ici sera sans doute un jour 
corrigée par des louilles envisagées dans le cadre de I aménagement 
urhanistique de la PI ace St-I .ambert. Nous la liv rons pourtant telle quelle. 

Ces premiers résultats font partie d une thèse que nous n aurions pu 
mener à bien par nos propres moyens. Nous sommes conscient, en effet, 
de la dette importante que nous avons contractée envers M . le Profes-
seur R.M. I ..emaire qui a dirigé nos recherches, depuis longtemps, avec 
une helle compétence et une grande bienveillance, envers M M . les 
Professeurs J. I .avalleye. P. Naster, S. Brigoae, J. Mertens et R. Van 
Schoutte qui nous ont éclairé de leurs conseils et nous ont encouragé, et 
envers M. J. I 3hilippe, Conservateur clu M usée Curtius à Liège, qui eut 
I extrême amabilité de mettre à notre entière disposition tous les docu-
ments qu il possédait sur I église notgérienne. Nous leur en exprimons nos 
plus vifs remerciements. 

Mars I Q 6 J 

(*) Sigles : ASAX (Anna les d,- la Soc. a t rhéol . de N a m u r ) ; B C R U (Bull, de la Comniiss. roy. d 'His l . ) : 
B( RMS (Bull, de la Conimiss. roy. des M o n u m . et des Siles) : fiHI. (Bibliotheca liagiograp[>ica 
latina) : BIAL (Bull, de l 'Inst. arrhéol . liégeois) : BSAHL (Bull, de la So i . d 'Ar t et d 'hist . du diocèse 
de Liège). 

(**) U n e église mosane d i s p a r u e : l'abbatiale d'Olbert à Gembloux, dans ASAN. t. LUI. tQ')f>. 
p. 240 sv. — Un « cas » de I architecture mosane : / ancienne abbatiale de Sfare loI dans ce tome-ci 
de la revue, p. 71 sv. 
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If typJterr 

P'ojŒP' 

FK;. 1. — Détail du ;>lan de Lièpe par C. Maire (v. 1737). 

I. M a i s o n d e la G r o t t e ; 2. R u e sous la pe t i t e t o u r ; 3. R u e sous la t o u r ; 4. Beau p o r t a i l . 

( P h o t o B .U.L . ) 

Î O 



C esst adon k dè vandâl 

On distru l caledrâl, 

On distru lo coslé 

Lè monumin d nos r j / i e ér . 

Le monumin d istu'ér, 

D â r è d antikité. 

Al' fin lot a f è lom. 

Ela, monumin, om ; 

Al fin lo don mori : 

L antike clok è fondow, 

Li tour csst abatow 

I~ se rwen on péri. 

(Simonon. 1820) 

. . I N T R O D U C T I O N 

Rappel historique 

j p 
i 8aç . comme le chantait un vieux poète wallon, disparaissaient 

les dernières traces de la cathédrale St-Lambert de Liège qui représen-
tait I ultime construction d un site d habitat fort ancien dont les couches 
avaient été largement bouleversées 

D e s « fonds de cabane » y furent installés dès I époque néolithique. 
U n e vaste « villa » bel go-romaine, ou ce que I on a considéré comme tel, 
se superposa à eux. D e la période b a n q u e subsitèrent sans doute quel-
ques restes, dont une mosaïque peut-être. C e fut à cet endroit aussi, à 
en croire une tradition médiévale tenace et probablement assez sûre, 
que Saint -Lamber t succomba vers I an 705 (') et qu un peu plus tard, 
saint Huber t ("') r amena sa dépouille mortelle et fit bâtir une église. 

(V) Los meilleurs aperçus sont de J. PHILIPPE : Les fouilles archéologiques de la Place Saint Lambert à 
Liège. Liège. 1Q5O : Propos historiques sur la place Saint Lambert et ses abords. Liège, 1 <J-/l ; Le 
sous-sol archéologique de la Place Saini Lambert à l.iège, Liège, 19O0. 

(4) Bill., n" 4677 4O04. et Suppl.. p. 185 : Biogr. Nat.. I. XI. roi. 143-148 (G. Kurtli) ; L. VAN DER 
ESSEN, Etude critique sur les ritae des saints mérovingiens de I ancienne Belgique. Louvain. 1Q07. 
p. i o -)-, : S. BALAU, Llude critique des sources de l histoire du pays de Liège au moyen âge. 
Bruxelles, 1005. p. "54-40. 78 81. 300 50a et 508 3 0 0 : l.TK, t. VI. i g f t i . col. 758 (A.H. Zimmer 
ma i l ) : M. CoENS, dans ,Ana(. Bo II., t. I .XXIX, 1956. p. 514 sv. : M. BRIBOSIA, L iconographie de 
Saint Lambert, dans B C R M S , t. VI. 1955. p. 85-248 : M. ZENDER, Railme und Schichten mittel 
alterlicher Heiligenverehrung fur die Valhskunde. t)ie Heiligen des miltleren Maaslandes und der 
Rheinlande in Kulgeschichte und Kultrerbreitung, Dusseldorf, 195g : les ViUte Iximberti sont éd. 
dans M G H . Script. Rer. Merov.. t. VI. 2QQ- |2Q, NGH Poetae. t. IV. p. 141 157, et M G H . S S . , 
t. VII. p. 192-tg8 (Anselme) et t. XXV. p. 38 42 (Gilles d 'Orval) . 

( 3 ) BHI . N" 3 0 9 3 ( 0 0 3 . e t Suppl.. p . 1 5 g : L . V A N D U R E S S E N , o p . c i t . , p . 5 3 - 6 9 : S . BALAU, o p . c i l . 

p. 50 0o et 580-501 : Biogr. Nat., t. IX. col. 591 O01 (F Loise) : l.TK, t. V. I gflO. col. 505 ( \ V 
Lampen) : F. BAIX, Saint Hubert. Sa mort, sa canonisation. ses reliques, dans Mélanges F. Rousseau. 
Bruxelles. 1058. p. - 1 8 0 : F.. DE MOREAI', Histoire de l'Eglise en Belgique, t I. Bruxelles, 1045. 
p. QO sv. 
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Liège devint alors le nouveau siège épiscopal. Peut-être les Normands 
ruinèrent-ils la cathédrale en 881 (' ). 

I oujours est-il que le prince-évêque Notger (972-1008) jugea I édifice 
trop exigu, caduque. Il entreprit, plus que probablement au début de 
son épiscopat ('), une nouvelle ca tliéd raie que son successeur Baldéric II 
consacra en octobre 1015 avec I archevêque métropolitain Héribert de 
Col ogne O -

Notger, un noble d origine souabe, fut intronisé en Q~2 après un 
séjour à la « Holkapelle » ( '). Familier de la cour impériale et en toute 
circonstance ferme soutien cle la cause de I empereur, il jouissait de 
I appui de la monarchie ottonienne qui avait remis en honneur la poli-
tique carolingienne de I Fglise impériale ("'). Il put agrandir le domaine 
et développer les droits régaliens. A I intérieur, il se mit à rebâtir sa capi-
tale : il I entoura d une enceinte ("), canalisa le fleuve, peupla I Ile et 
fil construire ou parfaire plusieurs églises et le palais ('"). Il donna ses 
soins aux célèbres écoles liégeoises vivifiées par son prédécesseur, Era-
cle le Saxon. Pour tout cela, il a mérité le nom de « père » de la patrie 

(6) Pour 1rs constructions antérieures à I avènement de Notger, nous nous permettons de renvoyer à notre 
artic le : Un groupe épiscopal mérovingien à Liège ?, dans BCRMS, t. XV, 1964, p. 265 sv. Nous 
avons cru pouvoir interpréter les fouilles de 1907 dans le sens d une appartenance, totale ou partielle, 
des substructions de la « villa » à la première cathédrale du V i l l e s., au sein d un complexe ecclésial 
plus large et typique de I époque. 

(7) Jean d Outremeuse fait commencer les travaux en 978 (Annexe, n" 2 C). A priori, il n y a pas de 
motif de refuser cette indication. Il semble normal en effet que Notger ait donné ses soins à la 
cathédrale avant toute autre construction : sa seconde œuvre sera la collégiale qu il destinait à sa 
sépulture, St-Jean en I Ile, déjà consacrée en 997 (MCiH. Di/>l., t. II. p. 658 : les /Anna/es Par 
( henses en situent la fondation en 977, dans MGH.SS., t. XVI, p. 600). 

(8) Annexe, n° 1-3. — J. LEJEUNE, Les Van Lyck, peintres de Liège et de sa cathédrale, Liège, 1956, 
p. 44, assure, sans preuve et malgré le silence significatif du c hroniqueur Anselme, que la cathédrale 
« n était sans doute pas achevée, quand un inc endie la ravagea en 1 185. » D autre part, en raison des 
tlépl acements d Hériherl de Cologne, C . LAYS, Etude critique sur la Vita Balderici episcopi Léon 
diensis, Liège, 1948, p. 99, fixe I année de la dédic ac e en 1016 ; nous c royons devoir maintenir celle 
de 1015, traditionnellement acceptée par les chroniqueurs et écrivains. 

(9) Sur Notger. I ouvrage fondamental reste celui de G . KuRTIl, Notger de Liège et la civilisation au 
Xe siècle, 2 vol., Liège, 1905. I ne biographie rapide est donnée par G . VAN ZuiLEN, Notger, premier 
prince eveque ,1c I Jège ?, dans Rev. Ecclés. Liège, t. XXIX, 1937-1938, p. 290-296, et, plus 
récemment, dans I Algemene Geschiedenis der Nederlanden, t. Il, 1950, p. 20-21. dans le volume 
collectif sur l Art mosan aux Xle et Xlle siècles, Bruxelles, 1961, p. 30-31. et dans le L1 K, t. XII, 
1962, col. 1051-1052 (R. Forgeur). 

(10) C e système a lait I objet de nombreuses études : E. DELARI/ELLE, En relisant le « De Institutione 
regia » de Jonas d Orléans, dans Mélanges L. Halphen. Paris, 1951. p. 185 sv : H.YV. KUEWITZ, 
Konigtum, Hofbapelle und Domkapitel im 10. und 11. /alirhundert. dans Archiv fur Urkundenfor 
schung. t. XVI. 1939. P- >02-156 : I. FL_ECKENSTEEN, Die Hofkapelle der deutschen Kônige. I. Teil : 
(jrundlegung. Die karolingische Hofkapelle, Stuttgart, 1959 : R. FOLZ, Le Monde germanique, dans 
Histoire Universelle de la Pléiade, Paris, t. II. 1957, p. 610-613 : etc. 

(11) Son tracé est indiqué sur un plan de I ouvrage collectif : Art Mosan..., op. cit., p. 29. Il semble bien 
que Notger ait intercalé les collégiales de St-Denis, Ste-Croix et St-Martin dans les murailles pour 
en faire des poinls forts ; en dernier lieu : R. BRAC.AKD, Les couvents et les enceintes urbaines à Liège, 
Huy et Dinant, dans Bull. Soc. Roy. Le Vieux-Liège, n° 140-145. 1954, p. 271-279, et Vita Notgeri, 
2e moit. Xle s., éd. G . KVRTH, dans BCRH, 4e s., t. XVII, 1890. p. 416. 

(12) Les collégiales de St-Jean, St-Denis et, sans doute avec son appui, de St-Barthélémy. Le palais 
épiscopal voisinait avec la cathédrale dont il n était séparé que par le «Vieux marché », (J. PHILIPPC, 
L ancien palais des princes de Liège, Liège, 1949 p. 9-10). 
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Frc . 2. — l'iari général des fouilles de 1907. r f a p r è s P. Lohest. 

1. M u r a i l l e s m é d i é v a l e s r e t r o u v é e s ; 2. M u r a i l l e s m é d i é v a l e s r e s t i t u é e s ; 

3. S u b s t r u c t i o n s d i t e s de la « villa ». 
( L i è g e . M u s é e C u r t i u s } 

et de la grande cité mosane qu un clerc a chanté avec orgueil comme 
« I Athènes du Nord ». U n diction fameux le répétera : Notgerum 
C hristo, cetera Notgero debes. 

Mais en i 185, un violent incendie a t t aqua son œuvre (") . Des tra-
vaux furent aussitôt repris : une monumenta le église gothique à trois 
nefs et chapelles latérales fut mise en chantier et terminée en majeure 
partie durant la seconde moitié du X l V e siècle ( u ) . E n 1793 les Révolu-
tionnaires décrétèrent sa démolition. I .a place fut nivelée petit à petit. 

(15) Annexe, n" g. 
(1.4) Sur la cathédrale gothique, voir les ouvrages cités de .1. PHILIPPE et du même. Van Eyck cl la genèse 

mosane de la peinture des anciens Pays Bas, Liège, iqfto. p. 101 sv. ; ainsi que les travaux de S. 
BALAU. Comment Jean d'Outremeuse écrit Ihistoire, dans BCRH, t. LXXI, 1902. p. 255-254 : L. 
PoNCELET. Les architectes de la Cathédrale Saint--Lambert de Liège, dans CAPL, t. XXV, ig55. 
p . 5 - 5 8 . d e .1. LEIEUNE, Les V a n Eyck..., o p . cit., p . 4 4 s v . , e t d e R . FORGEUR, Le Maître autel et 

l'abside gothique de la cathédrale Saint Lambert, dans Bull. Soc. Roy. Le Vieux Liège, t. V. 1Q5Q. 

p. 587-402. Pour son iconographie, voir spécialement .1. PHILIPPE, Van Eyck op. cit.. p. 111-115 ; y 
ajouter L. DEWEZ. Un ( lessin ancien de la cathédrale Saint Lambert acquis par l'A M I. A L. pour le 
Musée ( urtius, dans C APL, t. LV, 1964, p. 17 sv. — A ce jour, aucune étude archéologique 
d ensemble n a été tentée sur cet édifice capital de la région mosane. Il y a à prendre et à laisser dans 
I ouvrage, londé sur des témoignages contemporains de la destruction de la cathédrale, de X. VAN 
D'EN STEFN DE JEHAY, Essai historique sur l ancienne cathédrale Saint Lambert ù l.iège et sur son 
chapitre de chanoines tréfonciers, Liège. 1846 ; le même A. a repris ce livre dans une édition monu-
mentale : I.a Cathédrale de Saint Lambert à Liège et son ( hapitre de I réfonciers, Liège, 1880. Cette 
réédition n ajoute rien et pêche par excès de fantaisie ; les explications naïves y tiennent une bonne 
place et les illustrations sont des restitutions sans valeur (R. FORGEL*R. Les gravures du livre de Xavier 
van den Steen sur la cathédrale Saint Lambert, dans /ici//. Soc. Roy. Le Vieux Liège, t. V. 1Q5*). 
p. 547-557) ; le plan est une copie, fidèle dans I ensemble, de celui de Carront (In.. Le plan de la 
cathédrale Saint Lambert à Liège, dans ibid., t .V. H)57. p. 127-140). 


